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  Dans la vie donnée de Pierre Claverie (1938-1996), il demeure, comme le dit Jean Jacques Pérennès, o.p., «un certain mystère». Non pas que ce nouveau bienheureux ait encore quelque chose à cacher, mais parce que la sainteté reste, à bien y réfléchir, le grand secret de Dieu. Je pourrais donc m'en tenir à cela, c'est-à-dire au respect silencieux que nous devons au mystère de Dieu. Mais voilà, l'amour de l'Église des hommes voulue par Jésus nous invite irrésistiblement à scruter et dévoiler quelques pans de ce mystère.


  «Le bougre» avait eu la chance de grandir entouré de l'affection lucide et comme démultipliée entre son père, sa mère et sa sœur. La richesse de cœur de cet exceptionnel terreau humain avait donné au jeune Pierre la plus sereine des confiances en soi, assortie d'un sourire en coin de «jeune premier». Dès l'âge de dix-neuf ans, «ce phénomène» chaleureux et surdoué pour les rapports humains – ce sont les mots de son père – découvrait cependant que même les beaux yeux d'une belle ne pouvaient suffire à son cœur. Non, Pierre voulait tout: le sacerdoce pour «donner sa vie à fond». Comme d'habitude: perplexité du père et effondrement de la mère qui, dans la profondeur de leur union, craignaient que leur fils ait à se présenter, seul, aux portes du paradis.


  Pour l'heure, ce sont les portes du couvent dominicain du Saulchoir qui s'ouvraient devant lui. Cela tombait fort bien puisque saint Dominique avait non seulement ordonnancé les défis de la foi de nos temps historiques, mais également voulu un ordre religieux attentif à mettre en valeur chaque charisme. Pierre pouvait alors travailler d'arrache-pied ses talents de prédicateur, tandis qu'il découvrait que la liberté de parole réservée à chaque frère dans la «sainte prédication» –le couvent– purifiait aussi son ambition de ses leurres. Bref, fin prêt pour retrouver la vie dans une Algérie où l'islam politique était devenu violent et ignorant, Pierre ne se séparait plus de ses armes de prédilection: le don inné pour l'amitié mélangé au courage de l'altérité et de la vérité dans l'estime de la religion de l'autre.


  Les différents contributeurs de ce petit volume ne m'en voudront pas, je l'espère, d'avoir ainsi condensé la vie de Pierre Claverie. Le lecteur trouvera cependant bien davantage dans toutes leurs réflexions. Deux d'entre elles m'ont surpris et constituent, à mes yeux, un mystère d'espérance joyeuse qu'il nous faudra approfondir. La première réflexion concerne la prêtrise dans son lien indéfectible avec l'épiscopat comme dépassement de la vocation. La vocation au sacerdoce, et plus largement à la sainteté, appelle la consécration et l'achèvement du baptême de chacun. En donnant sa propre vie, sans rien attendre en retour, chaque homme, chaque femme, est appelé au mystère du sacerdoce de Jésus. Et c'est bien pour ça – c'est la deuxième réflexion et elle vient de sa sœur Anne-Marie – qu'une famille aimante, et pour ainsi dire parfaite, «a donné un prêtre à tout le monde».


  
    La paix en Algérie,


    c'est un peu cet enfant qui se cache,


    mais qui sourit déjà...

  


  À l'approche de Noël1995, ces quelques mots griffonnés sur une carte envoyée à l'ami Michael Fitzgerald, alors Secrétaire du Conseil pontifical pour le dialogue interreligieux, résument à eux seuls la profondeur du témoignage de Pierre Claverie. Ils nous disent la coïncidence du titre de ce recueil, Pierre Claverie, la fécondité d'une vie donnée, que lui dédient aujourd'hui ceux qui nous appellent à le connaître. Fécondité littéralement explosée un soir d'été, le 1eraoût 1996 à 22h54, au seuil de la chapelle du Centre diocésain d'Oran, pour projeter la vie de MgrClaverie – et celle de son ami et chauffeur, musulman, le jeune Mohammad Kamel Bouchikhi –dans l'éternité que l'Enfant de Bethléem devenu homme nous a, le premier et à tous, promise.


  CARDINAL JEAN-LOUIS TAURAN


  Avant-propos


  En mai2000, le pape JeanPaulII a organisé à Rome une «commémoration des témoins de la foidu XXesiècle», dans le cadre du Jubilé de l'an2000. MgrHenri Teissier, alors archevêque d'Alger, avait saisi cette occasion pour inviter les familles des 19victimes de l'Église d'Algérie à venir en pèlerinage à Rome. Ce fut une rencontre très émouvante pour tous, qui se retrouvaient pour la première fois. Au terme de la messe de clôture de ce pèlerinage, en la basilique Saint-Pierre, MgrTeissier fit part de sa décision d'engager un procès de béatification qui rassemble les 19victimes de l'Église d'Algérie.


  Après discussions au sein des congrégations religieuses concernées, il a fallu une dizaine d'années pour réunir les documents nécessaires: enquête diocésaine auprès des témoins les plus proches, recueil d'une documentation exhaustive par une commission d'historiens, évaluation des écrits par des censeurs théologiens et, finalement, rédaction de la Positio, ce document assez formel sur lequel se base le Saint-Siège pour déclarer ou non une béatification. Dix ans, en fait, est un délai assez court. Le 27janvier de cette année 2018, le pape François a autorisé la promulgation du décret reconnaissant le martyre de ces dix-neuf religieux et religieuses, ouvrant ainsi la voie à leur béatification.


  Celle-ci est riche de sens pour plusieurs raisons: tout d'abord, ce sont des contemporains avec qui beaucoup d'entre nous ont vécu, travaillé, prié. Ensuite, elle concerne des hommes et des femmes qui ont choisi de vivre leur vie dans le monde musulman, un monde qui fait peur aujourd'hui, pour de bonnes et de mauvaises raisons. Ilsont choisi d'y vivre sans chercher à convertir quiconque, car c'est aujourd'hui impossible, mais pour y vivre avec tous une histoire d'amitié, au quotidien, dans les petites choses comme dans lesgrandes. Ainsi ils ont choisi, librement, de rester en Algérie au cours des années sombres d'une guerre civile qui a fait entre 150000et 200000morts, presque tous musulmans, au nom de leur amitié pour les Algériens et par amour pour l'Évangile et l'Église.


  Les évêques d'Algérie ont salué la décision du pape François en soulignant que:


  
    Ces béatifications sont une lumière pour notre présent et pour l'avenir. Elles disent que la haine n'est pas la juste réponse à la haine, qu'il n'y a pas de spirale inéluctable de la violence. Elles veulent être un pas vers le pardon et vers la paix pour tous les humains, à partir de l'Algérie mais au-delà des frontières de l'Algérie.

  


  Elles veulent souligner l'amitié que ces hommes et ces femmes ont voulu vivre, jusqu'au don de leur propre vie. C'est un message puissant pour notre temps.


  Pierre Claverie, évêque d'Oran, fut la dernière des dix-neuf victimes. On l'a tué pour le faire taire. À l'occasion de sa béatification, il a paru souhaitable de donner la parole à plusieurs de ses proches pour évoquer la trace lumineuse et inspirante qu'il a laissée et la fécondité du don qu'il a fait de sa vie.


  Fr. Jean Jacques Pérennès, o.p.


  Je remercie tous les contributeurs à ce recueil, mais, de manière particulière, Anne-Marie Claverie et son mari, Eric Gustavson, qui ont assuré avec talent la relecture et l'harmonisation des divers textes ici rassemblés. Ils ont grandement aidé à trouver le ton juste pour parler de Pierre.


  Chronologie des années noires


  Le contexte de la mort des martyrs de l'Église d'Algérie


  La mort des dix-neuf martyrs de l'Église d'Algérie ne peut être dissociée de l'ensemble des événements qui ont marqué l'Algérie durant ce que l'on a appelé «la décennie noire», les années 1990, qui a fait entre 150000et 200000 victimes. Il est donc utile, au début de cet ouvrage consacré à MgrPierre Claverie, évêque d'Oran, de resituer l'assassinat de ces dix-neuf victimes dans le contexte plus large de ce drame.


  Les martyrs de l'Église d'Algérie


  Dix-neuf membres de l'Église d'Algérie ont étéassassinés entre mai1994 et août1996. Parmi eux, on compte un évêque, quatre religieux missionnaires d'Afrique (Pères blancs), sept moines trappistes, un frère mariste et six religieuses appartenant à différentes congrégations. La plupart d'entre eux vivaient dans le pays depuis de nombreuses années. Ils avaient fait le choix d'y rester malgré les risques. Voici leurs noms et la date de leur assassinat:


  Frère Henri Vergès, frère mariste, 64 ans, le 8mai 1994


  Sœur Paul-Hélène Saint-Raymond, 67 ans, petite sœur de l'Assomption, le 8mai 1994


  Sœur Esther Paniagua Alonso, 45 ans, sœur augustine missionnaire, le 23octobre 1994


  Sœur Caridad Àlvarez Martín, 61 ans, sœur augustine missionnaire, le 23octobre 1994


  Père Jean Chevillard, 69 ans, missionnaire d'Afrique, le 27décembre 1994


  Père Alain Dieulangard, 75 ans, missionnaire d'Afrique, le 27décembre 1994


  Père Charles Deckers, 70 ans, missionnaire d'Afrique, le 27décembre 1994


  Père Christian Chessel, 36 ans, missionnaire d'Afrique, le 27décembre 1994


  Sœur Angèle-Marie Littlejohn, 62 ans, sœur de Notre-Dame des Apôtres, le 3 septembre 1995


  Sœur Bibiane Leclercq, 65 ans, sœur de Notre-Dame des Apôtres, le 3 septembre 1995


  Sœur Odette Prévost, 65 ans, petite sœur du Sacré-Cœur, le 10novembre 1995


  Père Christian de Chergé, 59 ans, trappiste, le 21mai 1996


  Frère Luc Dochier, 82 ans, trappiste, le 21mai 1996


  Père Christophe Lebreton, 45 ans, trappiste, le 21mai 1996


  Frère Michel Fleury, 42 ans, trappiste, le 21mai 1996


  Père Bruno Lemarchand, 66 ans, trappiste, le 21mai 1996


  Père Célestin Ringeard, 62 ans, trappiste, le 21mai 1996


  Frère Paul Favre-Miville, 57 ans, trappiste, le 21mai 1996


  Monseigneur Pierre Claverie, 58 ans, dominicain, évêque d'Oran, le 1eraoût 1996.


  


  Ces dix-neuf victimes avaient vécu heureuses dans ce pays pendant de nombreuses années. Comment en est-on arrivé là? Un retour sur la période est nécessaire.


  La montée de l'islamisme radical


  Elle s'est faite en plusieurs étapes:


  L'Algérie a vécu sous le modèle du parti politique unique, le FLN (Front de Libération Nationale), depuis son Indépendance politique en 1962 jusqu'à la fin des années 1980. L'Armée exerçait un contrôle de fait sur le pouvoir politique. En 1988, le malaise social et l'usure du régime en place contraignent le pouvoir à ouvrir la voie au multipartisme. Parmi les partis politiques qui émergent alors, le Front islamique du salut (FIS), fondé en février1989, occupe vite le devant de la scène. Profitant du mécontentement populaire et jouant la carte de la religion, il s'impose lors des élections locales (mairies et départements) en 1990 et arrive en tête aux élections législatives de décembre1991. La victoire d'un parti islamiste devenant probable, le régime algérien, aux mains de l'armée depuis 1962, annule le processus électoral en janvier1992.


  La branche armée du FIS (AIS, Armée islamique du salut) engage alors des actions terroristes qui vont viser successivement tout ce qui représente l'État, puis des symboles d'une société civile pluraliste, et, enfin, des étrangers et parmi eux des religieux chrétiens. Algeria-Watch a établi des listes impressionnantes de ces assassinats:


  Dans la première catégorie, les assassinats politiques, l'assassinat le plus spectaculaire est celui du président du Haut Comité d'État, Mohamed Boudiaf, le 29juin 1992. En mars1993, c'est autour de Djilali Liabès, ancien ministre de l'Enseignement supérieur, puis du démographe Mohamed Boukhobza, le 22juin 1993. Mais il y a également des policiers, des juges, des fonctionnaires. Les victimes se comptent par centaines.


  Puis, d'autres cibles sont visées, représentant des symboles d'ouverture dans la société civile: de nombreux imams, 99 au total, vont mourir sur la période; le Dr Boucebci, psychiatre réputé pour son engagement dans les dossiers sensibles comme celui des mères célibataires, et le pédiatre Djilalli Belkhenchir en 1993; l'écrivain Tahar Djaout en juin1993 et Abdelkader Alloula, directeur du théâtre d'Oran, le 10mars 1994; le journaliste Saïd Mekbel, le 3décembre 1994. Plus d'une centaine de journalistes sont assassinés, dont plusieurs femmes comme Yasmina Drissi et Rachida Hammadi.


  Vient, enfin, le tour des étrangers, au profil varié: travailleurs de différentes nationalités sur des chantiers, agents d'ambassade, Français ayant choisi de rester en Algérie après l'indépendance. Douze techniciens croates et bosniaques sont assassinés le14décembre 1993, sur un chantier de barrage àTamesguida, près du monastère deTibhirine, explicitement parce qu'ils sont chrétiens.


  L'assassinat des religieux chrétiens commence le 8mai 1994: sœur Paul-Hélène Saint-Raymond et frère Henri Vergès, qui travaillaient dans la Casbah d'Alger dans une bibliothèque destinée aux jeunes du quartier. Le Groupement islamique armé (GIA) revendique clairement l'assassinat en disant dans son communiqué avoir voulu chasser de la terre d'Algérie «deux croisés qui avaient passé de longues années à propager le mal en Algérie». Le dernier religieux assassiné est le dominicain Pierre Claverie, évêque d'Oran. L'assassinat des sept moines trappistes, deux mois plus tôt, avait fortement ému l'opinion internationale et beaucoup d'Algériens, respectueux de ces hommes donnés à la prière. Il a été aussi revendiqué par un communiqué du GIA.


  De nombreux chercheurs se sont penchés sur les causes de cette montée de violence islamiste. Divers facteurs sont évoqués: une politique de développement qui marginalise de larges portions de la population, une politique d'arabisation qui apermis aux courants musulmans intégristes comme les Frères musulmans égyptiens de pénétrer en Algérie, un niveau élevé de corruption de l'appareil d'État. Quoi qu'il en soit, la violence va s'étendre sur toute la décennie{1}.


  Une spirale de violence


  À partir de 1992, l'Algérie est entrée dans une spirale de violence, avec parfois de véritables massacres, comme ceux de Bentalha, dans la banlieue d'Alger, où 400personnes, comprenant des femmes et des enfants, trouvent la mort dans la nuit du 22 au 23septembre 1997. À Relizane, en décembre de la même année, on dénombre plus de 500victimes. Plusieurs milliers de personnes sont assassinées au cours de cette année 1997. Pour tenter d'y mettre fin, l'armée algérienne se lance dans des opérations militaires intensives, dont la brutalité a parfois pour effet d'accroître la sympathie des populations pour les milices islamistes{2}.


  Devant l'incapacité à arrêter ces massacres, le pouvoir algérien avait créé en octobre1993 une Commission de dialogue national pour tenter de négocier avec le FIS. En janvier1994, une Conférence de l'entente nationale fut littéralement improvisée par le pouvoir sans obtenir davantage d'effets. Les dirigeants politiques entament alors des pourparlers secrets avec les islamistes et font des concessions comme la libération des fondateurs du FIS, mais ceux-ci jouent un double jeu, si bien que la violence s'amplifie pour cumuler en 1997. De guerre lasse, le pouvoir fait voter par référendum en septembre1999 un projet de loi dit de «la concorde civile et de la paix», qui est plus un cessez-le-feu qu'un accord véritable. Néanmoins, lassée d'une «sale guerre» qui a duré une décennie, la population l'adopte massivement, quitte à voir amnistier les auteurs de massacres. Une Charte pour la paix et la réconciliation est promulguée en 2005, sans qu'un travail de vérité et de justice ait été fait. Le pays portera longtemps les blessures de cette triste période.


  Le courage du pardon


  De ce point de vue-là, les familles des victimes chrétiennes et les Églises ont montré qu'un autre chemin était possible, celui du pardon et de la réconciliation. Aux obsèques de sœur Esther, une religieuse espagnole assassinée le 23octobre 1994, son père eut le courage de déclarer publiquement qu'il pardonnait aux assassins car sa fille avait été heureuse dans ce pays. Un journaliste algérien, Saïd Mekbel, qui sera lui-même assassiné six semaines plus tard, écrivit dans le quotidien algérien Le Matin:


  
    Esther et Caridad étaient notre famille. Et comme de nombreuses familles en Algérie, nous sommes cruellement touchés. Ce meurtre est un signe de refus de la fraternité dans la différence des cultures et des religions. Il rejoint celui de tant de victimes innocentes de ce peuple; ce peuple qui a tellement contribué à édifier la personnalité de Caridad et d'Esther [...]. Combien nous aimerions que ces cœurs aveuglés entendent les mots du père d'Esther: «Je pardonne aux assassins de ma fille, et je remercie le peuple algérien de lui avoir permis d'être ce qu'elle a été.»

  


  Certaines des victimes avaient elles-mêmes déclaré pardonner d'avance à leur bourreau, comme l'indique le testament spirituel de Christian de Chergé ou une des dernières lettres de sœur Odette Prévost:


  
    Nous sommes conscientes des risques encourus par nous-mêmes, mais aussi par nos voisins et amis, à cause de leur solidarité avec nous... Si nous choisissons, chacune, aujourd'hui, librement, de rester, c'est en connaissance de cause. Ayant conscience que c'est un moment privilégié pour vivre avec plus de vérité, la fidélité à Jésus-Christ et à l'Évangile que nous avons choisi, et pour laquelle nous nous sommes engagées pour toujours. La dernière phrase de notre profession solennelle dit que c'est «dans une vie eucharistique, enfouie parmi les pauvres et livrée pour le salut de tous les hommes». C'est donc à la suite de Jésus que nous vivons ce risque que le «livrée» prenne la forme de la mort violente{3}.

  


  Il n'est donc pas surprenant qu'à l'annonce de la décision de béatification par le pape François les évêques d'Algérie aient souligné leur souci que cet événement soit perçu comme un signe d'amitié pour le peuple algérien, et surtout pas une accusation contre l'islam et le peuple algérien.


Fr. Bruno Cadoré, o.p.

Le sens d'une béatification pour l'Ordre des prêcheurs

Dans une homélie prononcée au cours de la célébration d'une ordination presbytérale, en 1986, le frère Pierre décrivait les abîmes qui parfois séparent les êtres, les cultures et les religions. Face à cela, il soulignait que le ministère de la Parole dans l'Église devait être consacré à exorciser la peur face à de tels abîmes, en rappelant la manière dont Dieu avait franchi l'abîme de la séparation : « La vie, la passion, la résurrection de Jésus ouvrent pour nous des chemins de rencontre et de réconciliation ». Il y a donc, en quelque sorte, urgence de réconciliation !

Le frère Pierre poursuivait ainsi : « L'Église peut et doit offrir, proposer, à notre monde cette connivence universelle sans laquelle il n'y a plus de vie possible, où chacun puisse partager le meilleur de ce qu'il porte en accueillant aussi la richesse de l'autre ». Puis, d'ajouter : « Donner sa vie pour cette réconciliation.
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